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quatre ans encore et *• répercuter pendant de 
longue» années. 

11 aérait donc .«âge d'attendre que cette pé
riode a» e«it écoulé». p H i porter à quatorze 
tua, la limite de la fréquentation scolaire et de 
•uracoir par conséquent à l'adoption de cette 
meanre comme l'avait «lit M. F»llieres. l'année 
dernière, alors qu'il était ministre du Travail. 

La Chambre de commerce de lloubax, en con
séquence, émet le voeu, que jusqu'en 1933 nu 
moin», il «oit sursis à l'augmentation d'une an
née de l a limite d'i» légal de l'entrée au travail 
des jeunes fens . 

Taxe aar le charhoa. — La Chambre de com
merce dé Roubaix a émis le vœu qu'à l'occasion 
de la prochaine loi des finances, l'augmentation 
portée k 1« taxe sur le charbon par l'article 3 de 
la loi du 1C> avril XUB, soit supprimée et que le% 
sommes nécessaires à l'élévation des ressources 
de_ la caisse des retraites des ouvriers mineurs 
soient demandées, pour la seule part qui doit in
comber normalement à l'Etat, aux ressources 
générales du budget. . 

(A suivre.) 
Paal LEROY fabrique de siège. 3U2SS 

LES F ETES DU PILE, DU SARTEL 
ET DES TROIS-PONTS 

Les belle» fêtes, organisées par le Comité des 
Fêtes des quartiers du n i e . du Sartel et des 
Trois Ponts, au profit de l'Œuvre du Comité 
Antituberculeux et des Colonies rie Vacances, 
se sout terminées lundi soir. 

Cette dernière journée connut encore une cer
taine animation. Le matin, ce furent les « eou-
lonneux » qui la créèrent : un f rand concours sur 
Hiint-Just fut l'occasion pour eux d'engager 
leurs meilleurs sujets. 

A 1!> heures, dans une salle de l'école de la 
rue Delesenne. eut lieu l'épilogue du festival 
de musique. On procéda, en effet, s o u s ' l e con
trôle de» membres du Comité au tirage des pri
mes décernées aux multiples sociétés qui prêtè
rent leur concours â la fête. Nous en publie
rons le palmarès ces jours prochains. Enfin, 
à la tombée du iitir. un bal roulant fit les dé
lices des jeunes gens et. tard dans la nuit, l'ani
mation régna, joyeuse. Kn résumé. ce furent de 
b e l i n fêtes (le quartier, dont les habitants gar
deront un excellent souvenir. 

Il'autre part. à l'occasion des fêtes de ces 
•rois quartiers. M. Leuridan. au nom des comitéa 
organisateurs a fait aux enfants en traitement 
à l'hôpital a La fraternité « une distribution de 
g.ltcai:*. Ce geste délicat en faveur des enfants 
maïades. méritait, d'être signalé. 

TOILE SOIE lav. dep. .".05. E:i réel. 1 mois 
seul'. 4 met. p ' 22.50. 113. rue Industrie. J 0 4 H 

VISITE D'ATTACHÉS COMMERCIAUX 
\ îrdTrol Mardi. M. Mnssicu de Clerval, 

attaché commercial iric France au Canada, rece-
. vra a la Chambre de Commerce, de 10 h. 30 à 

V2 t.. et de 14 fc. à 1' a. : et M. de Soi - , atta-
, „.> ...a.mercial de Fr, ,• au Brésil, de 11 h. 30 
à 17 heures. 

ÔIOCK COMPLET r CHEL1N t DUNLOP. 
VENANT, 90, Grand .e. Koubaix. "7S63 

-UNE MES.! 
Le mercredi l'ï ' 

S i.nt-Antohse ..'• 1' 
l'uuUei. ni* d .M. ' 
ra •» i r o > e de pn 
• r.lunné |c dintaacîie 
.N"tre-l)»me de la Tr 
••• d» ;.remues, la fai 
UEMENAGEMENTS. 
GARDE-MEUBLES. 
1J. ru» Nationale. Tr 

. i>£ PRÉMICES 
'ci à l'i heures, en l'église 

. à koubaix. M. l'abbé 
l'uullet4*Upo, oélébre-

jjr-l.e nouveau prête sera 
, ;u.:iet en la cathédrale 

•illc. à Lille. Après la nies-
nille recevra à la sacristie. 
Wagons, Avtes capitonne», 
M«* H. DAEL. Vidange». 
urcoing. • Tél. 71) . (318 

MORT DE M. GEORGES COORNAERT 
On annonce le décès de i l . George» Coornaert, 

membre fondateur et irésoriet -adjoint de la Co
lonie l îrise de Uoubaix. Le Conseil d'Adminis
tration d- cette société, plie l'es membres dis
ponibles à assister aux funérailles, qui auront 
lieu demain mercredi, a 'J heures, en .'église du 
Sacré-Coeur. Itcuniou à la maison mortuaire, -t>, 
rue Saiut-l.ouis à S h. éô. 

LES FUNERAILLES 
DE M. Lcui» DELGRANGE-DESPIERRE 
. % Lundi matin, tu l'église du 'frès-Saint-Ré-

ueuipteur. ont eu lieu, devant une affluence consi
dérable, les funérailles de M. I.oui» Delgrange-
Itespierre. membre du Kaciug-Club de Koubaix, 
-la) Club Hippiqu» ei de ia Société des Anciens 
.'vus-Ofnciers Français. 

La levée du corps a été faite par i l . le Curé 
de la paroisse, qui a célébré la messe. 

Le deuil était conduit par MM. Delgrange, 
•ère du défunt, accompagné de M. l'abbé i luty , 

ancien supérieur du collège St-Louis: M. Henri 
Despicrrc. son beau-frère, accompagné du vi
caire de la paroisse. 

Les cordons du poêle" étaient tenus par Mil . 
C. Boulton. A. Uouble, A. Ity». A. Vandenberghe, 
du Hacing-Club do Koubaix, et MM. Lccouitc et 
Deroubaix. amis du défunt. 

Parmi l'assistance nous avons remarqué une 
délégation du Club Hippique ayant eu tète 
MM. Kassmi et Iléquiilart. i l . Lierman, député 
de Roubaix, les membres du Comité du Ilacing-
i!'4> de Roubaix et une délégation des Anciens 
Sous-Officiers Français avec leur drapeau. 

Au cimetière, un discours a été prononcé au 
nom du R. C. R. par i l . Albert Uouble, qui a 
fait les éiojjos du défunt. 

.Vous avons remarqué les pia,;ues de marbre 
offertes par le Hacing-Club de Koubaix, le per
sonnel des Etablissements Delgrange père et »l«, 
e i c . ainsi que de nombreuses couronnes offertes 
par les amis personnels. 

A LA « MUTUELLE NADAUD » 
l e s Commissions s» sont réunies au siège 

pour la désignation d « délégués au Congrès 
régional de la Mutualité du Nord et du Pas-de-
i a.ais. qui aura liiu a Valenciennes. le l!l Juil
let. Ont été désignés : MM. Edouard Dubois, 
"résident: Henri Bouvrr, licc-président ; Hen
ri Tavernier. Charles Sang'.an, administrateurs; 
Gustave Far . secrétaire de la Commission, de 
contrôle. En raison de l'importance de cette ma
nifestation mutualiste, les Commissions invitent 
> s membres de la .Mutuelle Nadaud, homsjes et 
femmes, s y assister nombreux. Ceux qui dési
rent accompagner 1» délégation, peuvent se faire 
inscrire au siège. 7i0. boulevard de Strasbourg, 
l'ne réduction île 50 0 0 e-t accordée par la 
Compagnie de» Chemins de fer. 

Le Conseil d'administration remercie les 402 
eetraité» qui ont répondu à in convocation qui 
.eur a été adressée et invite ceux qui ont été 
empêchés à se présenter an plus tôt ou siège 
oour toucher le montant de la retraite du pre
mier semestre 1929. 

La société a enregistré depuis la dernière 
assemblée. 35 nouvelles adhésions dont 23 pour 
ia sertioq des hommes et 12 pour la section 
féminine. 

11 e«t rappelé que . les bureaux sont ouverts 
tous les jours de 9 h. à midi et de 2 h. à 6 h. 30. 
on les adhésions sont reçues pour les hommes 
de 14 à 50 ans et pour les dames et jeunes lillcs 
de 14 h 40 ans. 

DÉGUSTEZ doutai» Pila.» Modéra» «6S3 

A L'ASSOCIATION REGIONALE 
DES COMPTABLES 

La prochaine conférence sera donnée au siège 
social, 10, rue Neuve, le jeudi 4 juillet à 18 h. 45 
par M* Robyn, avocat, docteur en droit, qui 
traitera de In rupture du contrat de travail à 
durée indéterminée, et de la modification appor
tées par la loi 1927-28 à l'article 23 du Code 
llu' Travail. 

AUTOMOBILES Marmen, 8 cylindres, Steyr, 
6 cylindres, Delahtye 4-6 cylindres. Agent Henri 
OELHUVENNE. Tourcoina. (Tél. 236 ) . 29260 

LES FESTIVITES DE L'EPEULE 
On nous prie d'ajouter au programme de la du-
casse de l 'Epcile. une grande fête d'escrime 
oiganisée par le Cercle d'escrime « Les Amis 
de l'Epeule s. Ce tournoi aura lieu do 17 à 18 
heures m e dos obiers. Il y aura aussi en plus 
un c oert place Rdouerd Roussel et un autre 
rue de Crois, de 17 à 18 heures. 

Pour les jurys du Carnaval d'Eté, réunion 
mardi 2 juillet à 20 h. au siège, 210 rue de 
l'Epeule. 

ACTUELLEMENT, BRADERIE monstre anx 
Chaussures Boucan, 5. rue Pierre-Motte, Rx. 773 

Un charretier tombe de sen siège 
Lundi vers 1S b. 30, un charretier, M. Victor 

Savary, au service de i l . Léon Planquart, en
trepreneur, Graudc-Kue, 220, est tombé de son 
siège, alors qu'il passait rue du Chemin-dc-
Fcr, à hauteur de la rue d" l'Alouette. M. le 
docteur Kaidhcrbe. vint soigner le blessé, qu'on 
avait Conduit il l'estaminet Bauduin; il releva 
une blessure sérieuse a la tête et lit transpor
ter le charretier il l'hopjtal. 

HYGIÈNE DE L ' t T t . — Ne manger que dea 
fruits bien mûrs, user avec ménagements des 
crudités, éviter les boissons glacées pendant les 
fortes chaleurs et maintenir l'intestin libre en 
p.-cnant chaque semaine quelques cuillerées à 
café de « NORODOL ». 20551 

A LA rsOtRATIOIT MUTUELLE DES COMBAT
TANTS BELGES. — Au cours de ia réunion de la 
Fédération des Combattants Beljes et non de la 
Colonie Belie. comme il a été dit par erreur, il a 
été déridé qu'une permanence serait établi» le» pre
mier et deuxième dimanches de chaque mois, au 
siège, l-'G, rue de la Gaie. 

NOUS RAPPELONS A NOS LECTEURS 
que les annonces peuvent être déposées chez M. 
Dommarlin. libraire, 216, rue de Lille, Roubaix. 

CEBCU! SYMFHOÎJIQ.TJE KOTrBÀISIEN. — Ce 
•oir. s 20 le. répétition général» au aiège. 

HAHMONIE DE LA SOUDAKIT*. — Aujourd'hui 
mardi 2 j i.i'.ct, répttitua général» au i.ège, i 
la h. .̂o. 

SYNDICAT TU BATIMENT (Section des ébénl». 
t»«). — Dt.nuin mercredi, s 19 h., au sièje du Syn
dicat Ï8, boulevard de Beltcrt, examen des salaires. 

CHOP.ALE DU NOUVEAU-EOUB.US. — Ce loir, 
à 1» h 30. ré n par 

-0 U., 
et le 

DERNIERES SEMAINES DE VENTE 
RABAIS É N O R M E S ^ ^ p o u , c a u s e d e 

s.:r l?s Hautes sBsBm»»»^. -» 
Nouveautés BBaal>7 départ 

rentrées pour l'ÉTÉ. 
VOYEZ NOS 

SOLDES 
Articles solides. 

légèrement démodé" 
vendus avec 40 a. 75 Ci de Rabais 

Dames, SOULIERS depuis 25 fr. 
Hommes, BOTTINES depuis 39 fr. 
Enfants, depuis I2fr. 

A LA PROVIDENCE ^ ^ R V U T A - Ï X 

LA PETITE LESSIVE EN VACANCES 
o u e vous soyez on voyage, aux bains de mer 

ou à la campagne, dans un petit appartement ou 
il l'hôtel, vuus avez toujours des petits objets 
de lingerie que vous préféreriez laver vous-même 
et vous n'avez pour le faire, la plupart du 
temp«. qu'une modeste cuvette et un peu d'ca.i 
chaude. 

Ne vous déso'ez pas. II n'en faut pas plus pour 
laver et détacher ces objets au Blanco et les 
obtenir aus*i parfaits que ne pourrait le faire la 
plus parfait» des blanchisseuses avec l'avantage 
que vous aurez ces objets sitôt secs et que vous 
ne courez aucun risque de les voir se détériorer 
rapidement ni déteindre. 

(.'ne ce soit les faux cols blancs de Monsieur, 
les langes de bébé ou la combinaison'de soie rose 
de Madame. Blanco vous demande une nuit rour 
les laver, les désinfecter, les détacher, et cela, 
d'une façon bien simple. 

Los objets eu toiic ou en coton blanc devront 
tout simplement tremper une nuit dans do l'eau 
très chaude, bouillante inèrne. avec du Blanco, 
un peu de savon et des cristaux. 

Los objets en laine ou soie ou les objets de 
toutes qualités mais teints qui ne peuvent sup
porter l'eau très chaude, devront être trompés 
un nuit à l'eau tiède et. comme les cristaux de 
soude et savon font parfois déteindre, vous 
n'emploierez sjue du Blanco. 

Le lendemain, il suffira de savonner légère
ment si c'est nécessaire. 

Les teintes seront plus Tires, les blancs plos 
purs, les taches et odeurs de sueur ou autres 
disparues, sans que les tissus aient perdu un 
millième de leur solidité, même si vous avez 
employé le Blanco » dose forte pour enlever 
une tache'd'encre par exemple. 

Los mode» d'emploi sont maintenant indiqués 
sur les sachets de 1 et o doses. Si vous achetez 
par paquets de 10 jm_ 40 doses, demandes la 
notice à votre fournisseur. 21120 

WÂTTRELOS 
L'EXCURSION A^IALO DES LAURÉATS 

DU CERTIFICAT D'ETUDES 
il désirent accompagner a 

Malo. le 6 juillet, les lauréats du certificat 
d'études sont priée- de se faire inscrire au Se
crétariat de la ilairie. quatrième guichet, pour 
demain, mercredi. '! juillet * midi, dernier délai. 
•Coût du voyage : 20 fr. 05 pour lo chemin de 
fer et 1 fr. 50 pour le tramway, soit 21 fr. 55-

.tournât de r.ouZaix m fvKRDÎ 2H0ILEET 192» 

L e s p e r s o n n e s qui ont souffert d e d é m a n 
g e a i s o n s e t s e s o n t grattéesa^pendant d e s 
a n n é e s p e u v e n t recouvrer un s o m m e i l pa i 
s i b l e e t réparateur e n e m p l o y a n t la P o m m a d e 
Cadura. S i v o u s souffrez d e l ' e c z é m a o u d e 
t o u t e autre affection d e l a p e a u , procurez-
YOUS une boite d e P o m m a d e Cadum ; e l l e 
arrête i n s t a n t a n é m e n t l e s d é m a n g e a i s o n s , 
e l l e c a l m e e t m é r i t quand la peau e s t irr i tée 
o u e n f l a m m é e . L a P o m m a d e C a d u m e s t 
a u s s i eff icace contre l e s b o u t o n s , p o s t u l e s , 
rougeurs , <,~ érupt ions , p e a u s q u a m e u s e , 
irri tat ions, h é m o r r o ï d e s , d é m a n g e a i s o n s , 
dartres , excor ia t ions , c r o û t e s , p u s t u l e s 
v é r e u s e s , c o u p u r e s , u i a ù r e s d'in^-"-»-"»» •*» 

KE PAS CONTONDRE. -

qu'il n'a rien de rom" 
il a été question au c 
lutionnaire. 

rsféamk. 

.on 

A LA MUSIQUE MV T.'-l^. — Ce «oir mardi, 
à 20 h., répétition Kfmi. _ JU &iè;,'C, « Café de l'Har
monie ». 2.'. Grand'-Plarc. 

AUX ENTANTS DE LA LTKB. — Ce eoir mardi, 
A 19 h. 30, répétition générale au siège, aall» Van-
ihsuttephem, 2, rue Jcan-Jaurôs, eu \ ue du concours 
de Béthune. 

A LA GAULOISE. — Co soir mardi, répétition gé
nérale pour ia cOur?e et les pyramides. Jnétructions 
sur la tenue de travail pour le concours de Lille. 

UN ACTE DE PROBIT*. — M. Edmond1 Vromant, 
P.". • Te» .1H 

Wa 
i , ' . - ; • .Ne :>.. 

CCECILIA DU CEETINIEB. — Ce soir mardi, à 
19 h. 30, i .it.tion générale au siège, Café ileroo. 

CHirTRE D AFFAIEES, AUTOS, LICENCES. — 
Ordre des perceptions pour le mois de juillet : Lettres 
A i D. les ^ et 3 juillet; lettres E_à I. le J i lettres 
.1 i 'M. le S; lettres N s Q, le 6 f lettre* R k U, 1» 
»; lcitres V à Z. lei 10 et 11 juillet. 

CROIX 

LE JUBILÉ SACERDOTAL 
DE M. LE VICE-DOYEN CH. DECLERCK 

Samedi dernier, à Steene, près de Bergues, 
où il s était retiré, M. l'abbé Charles Declercq, 
vite doyen honoraire, a célébré en son oratoire 
particulier, en raison de son état de santé, le 
cinquantième anniversaire de son ordination sa
cerdotale. 

Le véiérable prêtre est né i Noordpeene, en 
1S51 ; il fut ordonné prêtre en ÎVT'J et remplit 
avec un inlassable dévouement, les ministères 
paroissiaux qui lui furent confiés par l*2Utorité 
ecclésiastique. 

A Croix, où il passa Jdouze années comme 
vicaire de la paroisse Saint-Martin, son aile 
s'excr<;a surtout dans les; ouvres de jeunes»"; 
il a laissé le souvenir de son activité débordante 
c; de son admiralié charité. 

Dans les différentes autres cures ou le jubi
laire pas«a su césars de ce demi-siècle, son dé
vouement saterdoaal fut remarquable: Brar-
Dunes, Merokegheni et Steene, sa dernière pa
roisse, qu'il quitta en 1924, pour prendre un 
rffpos bien mérité, ont conservé de lut un fer
vent souvenir. 

LES FUNÉRAILLES DE M. H. DUQUENOIS 
Jeudi à '.i heures, en l'églue Saint-Pierre, 

ont eu lieu les funérailles de M. Henri Duque-
nois, vieux soulat de Léopold 1". titulaire des 

de la Couronne de Belgique, nie
llé du Travail, et père de notre dévoué col

laborateur, M- Henri Ûuqueuois. 
La levée du corps fut faite a 

défunt, par M- l'abbé Beun, eut-
du clergé de la paroisse. Une fou 
de. parents et d'à 
dernier hommage 
particulièrement : MM. Delannoy-Roussel. Van-
dckerkove, président de la Mutuelle Saint Pier
re; Georges M'plomb, secrétaire; Degand, pré
sident de l'Union des Sociétés de Secours Mu
tuels de Roubaix et ses cantons: Kdouard Du
bois, président de la Mutuelle Nadaud et de 
nombreux mutualistes, ainsi que des délégations 
des divers services du «Journal de Roubaix n. 
Un membre de la Mutuelle Saint-Pierre, actuel
lement en service militaire à Tournai (Belgi
que) délégué par son régiment, précédait le 
char funèbre, partent des médailles du défunt. 
L'absoute fut donnée par M. l'abbé Beun et le 
corps fut ensuite; transporté au cimetière com
munal, où eut lieu l'iuhumation. 

intimes 

domicile du 
accompagné 
considérable 

aient tenu i rendre uu 
disparu. On notait 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
DE L'HARMONIE MUTUELLE DE CROIX 

EN FAVEUR DE SON DIRECTEUR 
Au coufe de la dernière répétition. M. Maes. 

président, s'est lait l'interprète de tous les 
musiciens pour exprimer â M. Uené Van Hoo'.and 
directeur, officier d'Aïadéniie. metabre de la 
société des Auteurs et Compositeurs <ie musique 
•'.e I'.tris dont le talent artistique r<t bien connu. 
leurs félicitations les plus chaleureuses pour ,o 
succès qu'il a obtenu au concours de la Chanaoa 
rie Roubaijr oui sa composition te i te français, 
a été primée. 

Au nom de tous, une superbe gerbe de fleurs 
lui fut ensuite offerte. M. Van Hooland remercia 
le président et la société de cette grande marine 
de sympathie et l'assura de tout son dévouement 

Les arguments frappants 
Sur plainte rie Mme Leclercq. 2é ans. caba-

retière, 104. rue des Ogicrs, un procès-vetbal a 
été dressé a la charge de Arthur Dils. domicilié 
Il Wasquehal, rue Pasteur. Ce dernier, ancien 
logeur de la plaignante a tenu de» propos in
jurieux devant elle et lui a donné un coup de 
pied. 

WASQUEHAL 
UNE MAUVAISE CHUTE. — Un ourier de 

^entreprise Deartiimps, de Croiv. occupé au chan
tier de la rue de la Vendée. M. H»iui Coppeus 
demeurant » Kc-ubaix. 41. rue isol.'éiino, est tombé 
de l'échelle sur l.iu.uel:o il était monta .pour effectuer 

TRICOTAGE DE L'ARIÊGE 
Société Anonyme. — CAPITAL 24 MILiLIOVS 

BONNETERIE DE LA GARONNE 
Société Anonyme. — CAPITAL 44 MILLIONS 

Sièges sociaux : TOULOUSE (H- .Garonne) 
Fondées et dirigées par M. J. SOLER PUIO 

Capacité de production : 7f000 douzaines par 
jour, avec 18 usines réparties dans la région 

toulousaine. 
Le groupement le plus important de France 

fabricant : 
t a s , demi-bas, chaussettes (mailles fines) en 

fil, fil mercerisé, en fil et, soie, en soie 
sur métiers circulaires et métiers «COTTOX» 
(articles diminués), dont les prix s'étendent 
sur une gamme allant de '22 francs jusqu'à 

200 francs environ la douzaine. 
Créateur de .'a marque très connue : 

« LE MONDAIN » 
USINES DE TEINTUBB t> JJE MERCEEISAGE 

LANISOY 
HEM 

Le concours des Jardins ouvriers 
L'Administration municipale a décidé de fixer 

au dimanche 2S juillet prochain, le concours des 
Jardins Ouvriers. Quelques modifications ont été 
apportées au programme des années précéden
tes, modifications heureuses en ce sens que les 
détenteurs de jardins n'auront plus à se déran
ger pour apporter les produits de ceux-ci dans 
présentant aucun avantage sérieux s.-ra sup
primé. Les membres de la Convniission, ainsi 
que les horticulteurs membres .lu Jury visite
ront les parcelles le 2S juillet do S » 11 heure!. 
Les jardins seront notés au triple point de tue : 
entretien, variété des produits et qualité. La 
distribution des prix aura lieu le dimanche 4 
août à midi, dans la salle Trefel, rue de Lille. 

Ilaus le but de provoquer le maximum d'ému
lation parmi les bénéficiaires de jardins, la Com
mission municipale a décidé, pour augmenter la 
valeur des prix, de supprimer le banquet des 
officiels. 

Nul doute que ce concours, auquel une admi
nistration avisée veut donner un caractère par
ticulier et sans dépenses exagérées pour le 
budget de la commune, recevra la faveur des 
horticulteurs improvisés. Et c'est ainsi qu'on 
pourra admirer dans ces jardins une production 
aussi abondante que variée et ou chacun s'ingé
niera à faire plus et mieux que le voi>in. 

LES FETES DES QUARTIERS 
DU BON-POSTE. DU CIVRON 

ET DU BEAU-PASSAGE 
Voici le programme des fôtes q;i seront don

nées les 6. 7 et S juillet : 
Samedi 6: Chez M. Kilhurz. îeii du 4".!. de 13 h. 

à 1S le.; élection du « maire -> d»s quartiers; à 
la h. JO, concert par '.a Fanfare lie Touffler;; à 
î l n.. retrait» aux flambeaux. 

Tiiina.Bc'ne 7: A 6.h., réveil en campaçne par les 
Amis de Lanuoy; à n h., contours de piit-ens ener. 
Mme Y\e Despieey: s \\ h. 30. ré.-eption du maire 
et des adjoints: d.-pôt d'une gerbe à la plaque tom-

de gâ;eau\ et clicjoUt aux enfant! de* quartiers; 
i 14 11. *J. n.eptiu» des so, iétr> : de 13 h. à !(i h.. 

du cortège loimé tn're I» _«-C;i»r«l Vêlant'» et le 
« Be3ii Passaee <• : i 17 h. I ,. roncert nar 1» Fanfare 
d- ToufSer--. rue ri»bel«is: de i s » .'1 1i . conrer.s 
place des Tro:.. Ornons par i'I'nion Mii*icaln de 
Templeuve. li Fanlar- .;, *«:;>. '.Harmonie atuniri-
paie d'Hem et Ifs An.„ de I..n-.nov: à Jl h. .50, 
ïrande fête de nuit par l'Amie»'., de To.fflen et la 
Féminine de Lv<. 

Lundi S: A paitir de S h., zrande braderie; de 
17 h. « 19 Jt., leiix divera. course » lu valise, cuur-
.5 » vo»d: à lit «. 30, r. epiion à 'a muiiie .1rs 
An.U .Réunis d» Lvs; i _i) ».. iri.snd eon.eit; à 
l'tosu» du toncert. tiiaic de h tomuuia. 

BAISIEUX 
MORT DE M. ERNEST TOUBERT 

officier d'Académie, instituteur en retraite 
Nui; 

le 11 avri 
re-*ta jus 

trhota Ci. Lepré-rc; 
M. E R N E S T FOUBERT 

COFFRES-IÔRT.S 

IBAUCHE1 
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TOURCOING 
Aujourd'hui, mardi 2 juillet : 

Hôtel d» Ville: Bureaux ouvert: au publie d» t à 
12 h et de 14 k 17 h. 

C»l»ae d'Bpanw: d» t k. 10 k i l k. 80 et 4e 
la h. k 16 h. 30. 

Etablissement municipal de blini: d» • k 11 k 10 
et de 14 k. k 18 h. 80. 

BlbUothèqu» Communale: d» 8 k 12 k. et de 14 i 
18 heures. 

Les concours publics 
du Conservatoire national 

de musique 
La troisième séance des concours publics s'est 

déroulée hier lundi, à partir de 14 heures. Cette 
réunion était réservée à l'audition des élèves de 
la classe de piano. Trois d'entre enx concouraient 
pour l'obtention du prix d'excellence et de la 
médaille : Mlles B . Esquenet, N. Vandewattyne 
et C. Lemaire. 

Le jury, après l'audition du morceau impose : 
Etudes symphoniques de R. Schumann, attribua 
à Mlle Vandewattyne, le prix d'excellence, mé
daille à l'unanimité; à Mlles Esquenet et Le
maire, prix d'excellence, médaille, de vermeil. 

Vingt élèves concouraient pour l'obtention du 
premier prix. Le morceau imposé était : Varia
tions sérieuses, de Mendelssohn. La compétition 
fut 6érieuse, parmi tant de jeunes talents, qui 
apportaient tous de belles et solides qualités. 

Voici comment furent affectées les récom
penses : 

Ensemble : 1er prix, Mlles Marcelle Maes, 
Denise A'erhelst et Marthe Tournoys; 2e prix, 
à l'unanimité, Mlle Simone Dartois; 2e prix, 
Mlles Guillermr, Caucheteux et Vanlaere; 1er 
accessit, Mlles Lison. Vromant, Masurel, Dhondt; 
2e accessit, Mlles Herreman, Verstraete, toutes 
élèves de M Mager et Mlle Barbier. 

L a journée de mardi 

Aujourd'hui, mardi, à 14 heures 30, dernière 
séance résevée aux instruments & cordes. 

Le jury comprendra : M. L,nC'en Xived, direc
teur, pésidenU M. Léon Mafiaut, vice-président 
de la Commission; M. Gallois. Grand Prix de 
Rome, directeur du Conservatoire de Douai; M. 
Surmont, professeur su Conservatoire de I.i'.îe; 
M. G. Philippo, ex-violon de l'Opéra; M. S. Mar
tin, 1er pix de Conservatoire de Paris; M. Eu
gène Corne, secrétaire. 

Prendront part au concours : 
Classa 0e contrebasse (professeur : M. P. 

Gonzalez). — Ire divison : a ) ; 4 e Caprice (douze 
caprices) (YVeiller); b) Fadtaisic concertante 
(A. Chapuis : MM. Alfred Charnu, Louis Ton-
nel. 

Classe de violoncelle (Professeur-: M. E. 
• e n t y ) . — Ire division : a) Allemande, Sara-
bando et Gigue (de la l'.e Suite pour Tioloncelle 
seuil (.I.S. Bach) : b) Fileus» (Dunkler) : MM. 
Robert Rose. Emile Tanghe, Mlle Odette Corne. 

Classe supérieure de violon ( Professer r : M. 
E. Thouvex-Comtei. — Violon (médaille) : 
a) Sicilienne et Rigaudon (Fr. Fraucœur-Krcis-
ler) : b) Introduction et Rondo Cupriccioso (C. 
Saint-Saëiisi : M. Roger Maerten». 

Ensemble: a) ^lë Prélude (Lucien Xireidl : 
b) lfle Concerto H premier sploi iKieutzvrl : 
M. François Weytens; Mlleji Stéphanie Popne, 
Marcelle Auciile. ,Mirie Raynarrt, Henriette 
Demalauder. 

Alto. — al Elégie René Guillou) ; ht f'anti-
lèue et dans(> (Maugue) : Mlle Yvonne Bras
sard. M. Jean Ladsous. 

se cette date, les lots non réclamée resteront ia 
propriété de la Fédération. 

apprenons avec un ;ves vit regret, la 
mort de M. Ernest l'oubert. notcç correspon
dant dévoué, décédé ù l'âge de 70 ans. le diman
che cfl juin, en son domicile. 104. rue de Tour
nai. M. Foubert qui, i! y a quel,|ues scinaiu'CS 
encore, occupait avec un inlassable dévouement 
le poste de secrétaire de la Mairie, avait été 
obligé, sur les instances 'de son docteur, de se 
démettre de ses fonctions, pour jouir d'uu re
pos bien mérité rt auquel la mort vient, hélas! 
de mettre un terme. ' 

Xé 1 Morbecque. le I! avili 1SÔ0, il fut Dominé 
instituteur au Pctit-
Baisieux 
1SO0. 11 
qu'au 10 avril 1SW8. 
pour se rendre au 
Grand-Baislcux, ou il 
fut désigné) pour occu
per le poste de direc
teur de l'école. La 
place de secrétaire de 
Mairie étant vacante et 
quoique déjà surchargé 
de besogre. il accepta 
de cumuler les doux 
fonctions. Il abandonna 
son poste de directeur 
le 1 " octobre 1931, 
pour ne plus s'occuper 
que de la Mairie, dont 
les services, dévouaient 
de plus en plus Impor
tants. En reconnais-
sauce flos nombreux 
services qu"U rendit. 

au cours de s années où il professa, il fut noatnié. 
après sa retraite, instituteur honoraire. 

11 était Officier d'Académie et titulaire des 
médailles d'argent des Instituteurs: d'Honneur 
du Travail; d'argent pour la Protection des Eu-
fauts du premier fige, e tc . . Ses belle» qualités 
de travailleur et d'employé intégre et conscien
cieux l'avaient fait très estimer de tous ceux 
qui 'le connurent. La population entière prend 
part i ce deuil cruel. 

Nous présentons en cette douloureuse cir
constance .1 son épouse et a sa Camille, nos biou 
sincères condoléances. 

Les, funérailles auront lieu lo Jeudi 4 Juillet, 
k 10 heures, en l'église de Baiticux. 

LA VISITE D'UN ATTACHÉ COMMERCIAL 
M. Massieu «le Clerval, attaché commercial nu 

Canuda. de passage A la Ciinuibre de Commerce 
de Tourcoing, le Mercredi ;{ Juillet, se tiendra 
.1 la disposition des industriels et commerçants 
désireux (le se renseigner sur ie marché canu-

GROUPE DES MUTILES 
Le Groupe des Mutilés de Toureoinjt et ses 

cantons assistera à la réception des ministres 
îles • Pensions et de la Guerre qui aura lieu à 
Lille dimanche prochain 7 juillet. 

La Commission fait appel à ses membres pour 
se joindre k «a délégation et se grouper derriè
re le drapeaa du gronpe pou» participer ensuite 
au cortège, qui se rendra au monument ans 
morts. 

Le départ se fera par le tramway Moogy de 
9 heures 45 t la place de Tourcoing et le ras
semblement aura lieu k la gare de Lille a 
10 heures 30. Les fraie de déplacement seront 
remboursés. 

On est prié <> porter l'Insigne des mutilés. 
Ceux qui n'en seraient pas en possession peuvent 
le retirer au siège, 43, rue du Hase, il leur 
sera remis gratuitement. 

M I E U X VAUT PREVENIR QUE G U t R I R . 
— Bâchez qu'on se préserve do cancer, des fi-
bromes et autre» tumeurs en «'imprégnant cons
tamment de magnésium. Voue le ferea sans y 
penser en salant vos aliments arec do ManlsaeL 
Echantillon et brochure scientifique gratis aux 
Laboratoires du Manlssel, Armentières (Nord). 

En vente toute» pharmacies et aux dépôts : 
Lille : DEHAUSSY, 66, rue Nationale ; Pharm. 
DEROUBAIX. 10», rue Léon Gambette ; Rou
baix : DHELLEMMES et WILLIOT ; Tourcoing 
MASCLEF, 18, rue Camot ; Blanc-Seau: FER-
LIÊ, 62, rue de Mouvaux ; Lens : DIEUZÊDE, 
Pharm. Centrale ; Dunkerque : KERFYSER • 
Cambrai : DTJRZ : Valenciennes : LEQUESNES 
et DLCHEMIN; Douai : LEMAITRE; Coasolre-
PREVOT. 3 9 9 1 7 

Un cycliste renversé par t u e auto 
Lundi vers 19 h. 30, une collision s'est pro

duite, place de la Victoire, à l'angle du boule
vard Gambette et de la rue Edouard Sasselange, 
entre une automobile conduite par M. Mnssys, 
directeur de tissage, demeurant à Comines, rue 
Bonaparte et un cycliste. M. Julien Verfailhe, 
habitant rue du Dragon. 154. Le cycliste se diri

geait vers la rue des Ursulineg et l'auto roulait 
en sens invefse. 

Renversé sur le sol, M. Verfaillie a été relevé 
et examiné par M le docteur Duiardin, place 
de la Victoire, qui a constaté de largrs plaies 
au cuir chevelu et des routus'ierfs~enr le corps. 

I.e blessé a été conduit à la clinique de M. 
le docteur Decherf où il a reçu des soins. 

l'ne enquête a été ouverte par M. Cabillaud, 
commissaire de police du troisième arrondisse
ment, de permanence, qui s'est rendu sur les 
lieux. 

PEUGEOT. Concessionnaire exclusif Tourcoing; 
et cantons : Carrosserie SPINNEWYN, 162. rue 
de Lille (Tél. 23-26 - 23.27). 333S3 

SECTION DES.C0M3ATTAHTS REPUBLICAINS. 
— Pour le» adhérents desireuv ce 5a:re une excur
sion i la Panne, le dimanche 7 jsiUet prûi 
inscriptions seront • irrévocablement eloee» 
juillet, à 20 h. Pour les inscriptions. «.' 
eu eière Café Gamlirinns. Grand'Piaee. et 
l'Industrie, ancien café Xve. 2, place de 
de-Ville. Toflt du cnyaje 20 fr. 

FASOISSE SAINT JACQUES. — Société de sscmr» 
mutuels <• Ii|-jr»nUlle ». — Mardi 2 juillet, à M h., 
dens la salHFûu patronage (ancienne ég lie pro\ ivoi
re), conférence par M. Edouard Leriche sur le« « As. 
surances sociales ». Toutes les personne* intéressée» 
à celte loi sont ia-tainlnent priées d'»s*ister » cette 
conferen'e. Pour tous renseignements Sartievlicrs, 
s'adrees'r au secrétaire local, 35, rue Ra.-ine. ie» 
tttrdi et vendredi, de 19 i 21 b. 

LE MOUVEMENT DE L'ABATTOIR. — Tour :» 
se.naine du 24 au 30 juin, on a enregiatré les opé
rations suivantes: Abatage: 152 bo>ufi, 141 veauv, 
3 mtiiîoui, 15; porcs, 13 chevaux. — Quantité» 
déclarée»; Pour la ville. 58.9SS kg.; pour Texte 
lii-iir- 21.019 iz : viande de cheval. 4.408 kg. 

-Prix moyens: Gros béttil. 8 fr. 23 i 13 fr. lo kg.; 
" " « t-as. 13 à 13 fr. le kg.; montons. 16 fr. à 
1 ; - »01e kl.: porcs, 15 fr. » 16 fr. 50 le kg.. — 
Saisies'-SU ks. . 

SOCIETÏt DE SECOURS MUTUELS « LA PRÉ
VOYANCE ». — Le Conseil d'administration îail 
an presaant apptl auprès d*s sociétaire» soucieux de 
l'aveni- ce i.jrs enfants pour çu'ibs les inseriven» 
de" » présent à li Caisse autonome d» retraite» d« 
i Imon d-'r.artementale dea Sociétés d» secours mu 

- tncls du Xord. 
îi est de 10 francs par «a, n'est 
r le jour où ils »ur»nt na emploi 
inehtée par les Assurances »Ociale~ 

nardi 3 
Iresser: 
?«« d» 
l'Hôtel-

CONCOURS DE BALCONS 
ET FENÊTRES FLEURES 

II est rappelé aux concurrent» du concours de 
balcons et fenêtres fleuris que les inscriptions 
sont reçues o J. rue du Moulin-Fagot et *)ue la 
liste scia derinilivomeut arrêtée le Jeudi 4 Juil
let. 

LA RÉUNION MENSUELLE 
DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 

C'est à Roncq. près de l'usine de la VUcourt, 
dans la belle propriété de M. Emile l'onthicux. 
que s'est tenu* la réunion-

Conduits rar MM. Pouthieux père et bis, lc-s 
visiteurs, au nombre de cinq à six cents, out jai, 
tour à tour, leurs regards attirés sur la rojse-
raie étiquetée, sur le jardin alpin, les plantes 
yivaecs. les rosiers écusouués de l'année, les 
arbres fruitiers, les eenjis d'arbres de toutes 
essences, etc.. et.-., suus oublier les pièces d'eau 
otl s'étaient mollement de gracieux nénuphars. 
C'est avec le plus vif iulcrét qu'ils ont suivi 
les explications données par leurs botes et ont 
ainsi assisté a une véritable leçon de choses, 
vivante et substantielle tout il la fois. La visite 
achevée. M. Henri Dewavrin-Masurel. le jeune 
rt distingué prétident de la Société d'Horticul
ture, tient à remercier bien cordialement M. et 
Mme l'onthieux de leur aimable accueil. Il com
plimente également M. Puni Duthoit, jardinier-
directeur, pour le beau et bon travail qu'il four
nit, l'ne superbe tombola, don de M. Vsnghe-
luwe-Ponthieux. clôture cette réunion dont i hn-
cun emporte un excédent souvenir. 

ECHO DE L'ASSEMBLÉE GENERALE 
d2 la FEDERATION DES COMBATTANTS 

Les numéros suivants sout sortis gagnants de 
la tombola tirée à l'issue de l'Assemblée géné
rale du 30 juin : 
439 477 401 ldl'.t 1023 10S2 2826 2634 

2744 271S 5T.W 2(»no 2014 2!«« 2004 2005 
30(1S S I M 320S 3440 3403 3407 4010 4022 
4001 409S 4131 4146 4J.Ô2 4165 4Î0S 4109 

Les gagnants sont priés de retirer leur lot au 
siege, 43. rue du Haie , jusqu'au 10 Juillet, l'as-

l.i - - iti 
«o.icté. à l'Hôtel <ie Ville, à partir de mardi 2 juillc-
d' 0 à i l h. f. de 14 t 18 k. 

AUX ANCIENS DES 151* et 351» R. I. — Ainsi 
nue nous l'avons d:r. une Amicale des Anciens de» 
I.il" e: 311- R.I. est en formation k Tourcoing. Une 
nouvelle réunion aura lien mercredi prochain, i 
19 11. .!". ('.,;: de l'H'tcl de -Ville, plac. Victor 

CLUB SÏMPHOKIQUE TOURQUSNNOIS — La 
r^p.iincn a-, mardi e t reporta au mercredi. ,J 

SOCIÉTÉ IJATIOKALE DES ORPHÉONISTES 
CP.ICK.SICSS. _ i . so.r. à : j h., répétition gêné 
rafe -. :s il a ---..ou de .Vf. Joseph lluvsbnrgh. 

ASSOCIATION PHILATELICjUE TOURQUEN 
NOISTI. — Réo-ioa mensuelle mardi, à 20 h., 21 ru. 
Nationale. Cariïct« t'échange, causerie. 

EMULATION CHORALE TOURQUENNOISE. — 
Ce oa»rdi. i 20 h\ rtp.tition g cérsle. — Jeudi, i 
13 h. 4.,, tours de soi:è?e. 

UNION DES ARTISTES (Croup, lyriqn. et 
tMitrali. — C. so.r, i 13 h. prée»U», répétition c, 
MlUrpréutio» de i» pièce par les comédiens, a. 
f.ètt, T.iccrr.e des Artiatea, 7. place Scinl-Jacques. 

HARMONIE DE LA CROLX-ROUOE. Ce soi-
mardi, à. Ju b.. îipêt.tion générale. 

• MOUVAUX 
CHYPRE D'AÎTAIRIT.S. _ La perecr-t on aura 

lie» ,u local d.Wta.1. 1rs .,„«.-,«, J f t m s r d . J 
jut.let, ce e, b. JO i H b. 30 et de K à. 10 b. 

MARCQ-EN.eARCEUL 

Des exploits de cambrioleurs 
dans le quartier du Buisson 

Depuis quelques mois, des cambrioleurs met-

1. s derniers exploits opérés par ces malan
drins dans le paisible quartier du Uuissou. oit 
qùaire habitations ont été cambriolées, dénoteut' 
de leur part une rare audace et un cyuisme 
déconcertants. 

Après avoir V-stayé de s'introduire chez M. 
Victor Petit. 295, boulevard de Lille, en bri-
i-.-.nt un carreau de la porte d'entrée, les mal
faiteurs durent se retirer, une grille de pro
tection les ayant empêchés de tourner la clef 
pouc faire fonctionner la serrure de l'intérieur. 
C c - t alors que, s'emparaBt d'une chaise de 
jardin trouvée â proximité, les malfaiteurs, au 
nombre de deu \ . croit-on, pénétrèrent dans 
l'habitation de M. Paul Verkindère, négociaut 
en bols, 297. également, boulevard de Lille, eu 
Cbcnladaut un mur de clôture. 

r ius heureux que dans leur précédente tenta
tive, i'.s purent, après avoir brisé deux car-

t F.UILLETON du < JOURNAL de ROUBAIX > 
du 2 Juillet 1929 N* 29, 

Le i des Mers 
m 

RENÉ BÂZm 
— J e l e s al. 
— P r e n d s ta cape de la ine 1 
— J e n'en a l p lus besoin ' 
La première r a y é e d e sole i l , T o y a g e a a t 

entre d e u x nuées , touchai t d e s m o t t e s , e t tout 
Ii poli de s pierres s 'a l lumait ; e l le touchai t 
des herbes , e t la transparence du Tert cares 
sa i t l e s y e u x ; el le eff leurait l a pointe de s 
arbres encore nus , e t l 'on v o y a i t , a n bout 
des branches , l a pourpre d e s bourgeons gon
flés. Claire su iv i t l e c h e m i n , jusqu'au d'eu de 
U part ie la p lus bas se , s a u t a aar l e ta lus , 
passa par une brèche des ép ines , e t s e trouva 
d » n s la pâture, qu'el le voya i t de sa f enê tre 
Droit d e v a n t el le , sur l 'herbe t rempée e t 
g l i s s a n t e , e l l e s 'avança . I l y a v a i t la d ix 
aubéplns , re s te d'une c lô ture ant ique . La 
terre, e n t r e e n x , sons l e s a v e r s e s e t lea ge 
lées d'un s ièc le , a v a i t fondu, a v a i t conlfi 
sur la prairie. I l s é ta i en t e n l i g n e toujours, 
tuais séparés , f e r m e s sur leurs rac ines noueu
se» e t dégarn ies , e t , au s o m m e t de la t ige , 
c h a c u n s 'étai t épanoui e n bou le , e n pyra-
Bicle , en bouquet d e caJBOWxa*. £ l a i n s'airâ.- ] 

ta d e v a n t le premier, plus h a u t qu 'e l l e -même. 
— A h Dieu : di t -e l le , Je ne m'é ta i s pas 

trompée ! 
Trois rameaux , au -des sus d'elle, sont cou

verts de fleurs b lanches , m ê l é e s a u x feuil les 
n a i s s a n t e s . E l l e 1ère le bras, e l l e a chois i 
I» p lus beau brin, le m i e u x fleuri, sol ide, 
vergue d'épines c o m m e un brick ; el le l 'att ire. 
l e dé tache e t l 'emporte . U n par fum la suit , 
et l a touche au cœur. El le a l e pr intemps 
d a n s la ma in . Des pé ta l e s t o m b e n t sur sa 
robe : el le a peur Ue gl i sser ; e l l e n e frappa 
pas sur le pave Uu c h e m i n ses s a b o t s bot té s 
de boue. Quelle trouvai l le } Que s a v e n t - i l s , 
les Bouba i s i ens , l es Lil l lois et les Tourquen-
nois ? Ont- i l s s e u l e m e n t d e v i n é que l 'hiver 
est fini ? El le , la petite-f i l le Uu roi, e l le e n 
e s t sure : e l le a l e g a g e au bout des d o i g t s 
C'est fini, pourtant , d'avoir si froid ! On ne 
dépensera plus tant de charbon pour chauffer 
l 'étuve ; l e s h o m m e s e t l e s f e m m e s , le l ong 
df- la route, l à -bas , où tr iment m a t i n e t soir, 
c e u x de Be lg ique , n'auront plus l 'onglée e n 
p é d a l a n t ; lea mères , qui o n t m i s l e nourris
son ft la garderie de s Sœurs , l e rapporteront 
â découvert , s a n s le cacher sous la la ine , 
c o m m e s'il n'était pas beau k voir ; e l l e s 
passeront avec lenteur d e v a n t l e s portes des 
TOisines, écartant , chaïque fo i s , du sein qui 
la t i e n t chaude , l a t ê t e de l 'endormi, e t 
diront : 

— B e g a r d e z c o m m e 11 a bonne m i n e 1 
C'est l e pr in temps , m e s a m i e s ! 

Claire a ouvert s a n s bruit la porte de la 
maison ; le t i sserand travai l le toujours ; el le 
est entrée dans l 'appent is ; e l le s 'est t enue 
toute droite , entre l e grand'père e t la fenêtre , 
t a i s a i t a r e s a u e -de l 'ombre . - — • - « . . 

Lui, il n'a pas arrêté tout de sui te sot» 
moteur. El le Tenait a ins i , parfois , le v o i t 
travai l ler . 11 travai l la i t , penché . Mais , le 
parfum de la branche d'aubepiue a y a n t 
coulé jusqu'à lui, le t i s serand s'est détourna 
tout à coup ; 11 a é tendu l e bras , et son d m 
visavgs s 'est a t teudri un m o m e n t . 

— Claire, que c'est joli ! Où as- tu cueiM 
e s printeinps- là 1 

— D a n s le pré. J e l'ai vu. et j 'a i couru. 
Alors, i l a pris la quenoui l le b lanche, e t , 

a\ a n t reniflé autour, i l en à fleuri s o n mét ier . 
Il l'a mise du cô té droit , qui éta i t celui de 
la mei l leure lumière ; il l'a p lacée un peu 
hnut, pour mieux l 'avoir d a n s le regard ; 
il l'a p lacée tout nu bout d u grand bat! 
d'acier, afin que, s i elle tombait , e l le ne gâtât 
point l a draperie. 

— A préseut , j r a n d ' p ê i e . Je pars pour 
Boubai.v. Tu es content , je le vois ! 

Il fit un s i s n e de tê te? s a n s se tourner 
vers el le : un fil de la cha îne l ' inquiétait . 

— E h b i en ! reprit Claire, quand j e revien
drai, je crois que tu auras une autre jo ie ! 

E t e l le s 'échappa e n courant . U n e autre 
jo ie ? D e p u i s combien d 'années c e mot- là 
i."avait il point é té prononcé d e v a n t lui ! Qui 
donc aurait n o m m é la jo ie d e v a n t Alfred 
Dt-meester ? El le n'étai t plus de sa connais 
s a n c e . L'occasion n e s 'é ta i t p a s t rouvée 
Qu'est-ce que ce t t e pe t i t e ava i t vou lut dire ? 
B i e n sans doute . Ça parle de l 'abondance d e 
• o n coeur, qui e s t J e u n e . . . E t quand 11 ent 
fa i t c e t t e réflexion, tout de sui te , le roi de s 
Archers redevint tr iste . < Pourvu, pensai t - i l . 
pourvu que ça ne soi t , pas une amouret te '. 
A cet â g e - U , on appel le d u n o m de la jo ie 
c e qui c a u s e s o u v e n t la misère de la v i e I 

Un petit jeune h o m m e , un regard, un mot 
pour rire. E l l e s croient le premier qui les 
trouve jol ies . Ah misère ! ri el le va m e racon
ter des choses pareil les ! Non, ce n'est pas 
poss ib le : e l le n'est qu'une e n t a n t . . . Mais 
aujourd'hui î . . . » 11 continua de t isser, peut-
être une heure encore. Pu i s , la* lumière en
trant, c o m m e pour le coutredire, par la fenê-
P P de l 'atelier, i l c déc lencha » la manet te , 
interrompit l e courant , e t , lui auss i , il prit 
ses sabotF, qui a v a i e n t leur place at t i trée , i 
g r u c h e de « l'outil », dans le coin Ue l 'ate
l ier. « J 'a i tant fa i t de mètres de draperie 
pendant la tempête , songeai t - i l , que j 'a ie 
env ie , à présent , de bêcher ! » C o m m e il 
qui t ta i t l 'atel ier, il voulut met tre à sa bou
tonnière le bouquet de Claire. Tins que des 
feui l les e t de s ép ines ! Il le je ta . 

— Ça ne t ient pas lnugtemps , la fleur 
il aubépin '. Le mét ier l'a trop secouée : déjà 
n'en res te plus ! La joiL. de ce soir fera tout 
parei l . 

Le terrain, daus le rectangle eutouré d1» 
pal i s sades , n 'éta i t que de la boue. Un paysnn 
n'y eût pas e n f o n c é l e fer d'une pel le . De-
meester , c i tadin , pas m ê m e closier, p a s m ê m e 
jardinier, à peine apprenti planteur de sala
des et Ue ehouy. Uaus sou e n f a n c e , voulait 
bécber pour changer d'humeur et sent ir sur 
sa peau le p a s s a g e d'un rayon de soleil. Car 
li» soleil luisait assez chaud, entre les nuées 
qui couraient encore et s'efforçaient de 
rattraper le gros de la t empête en fu i te 
L eau coulait de s pplbMêes de terre que sou
levai t le t i s serand : il était obligé, au bout 
de chaque si l lou, Ue vitlcr les creux, couini» 
on v ide un bateau. Mais a v a n t midi , robuste 
c o m m e U étai t encore, e t trouvant , pour c e t t e 
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besogne nouvel le des musc les f i a i s , il avait 
dé foncé Ueux jol ies plates-banUes, e t 11 avai t 
ebaud par tout ie corps. Il p lanta sa pel .e 
dans sou bien, au premier coup Ue m.di. ra
justa le veston gris , renoua sa cravate , ce 
descendit pour déjeuner à l 'es taminet de la 
Montagne . 

— Tiens , dit le cabaretier, lie roi jardinn 
à ce que je vois ! N'y a que les rois pour 
faire ça, quand la terre e s t noyée . 

— Ce qui m e plait , à moi , répondit le bon
h o m m e , c 'est d'être maî tre de m e s heures : 
j e ne l'ai j a m a i s été. ' 

Pa l iberté lu i pla isa i t tant , qu'il e n USA 
p i c o r e . Il dé fonça une trois ième plate-bande. 
C o m m e il t e reposait un ins tant , sur le 
m a à c h e de sa pel le , e t qu'i l s 'était tourné 
vers le pré bas, il vit que les aubéplns avaien» 
tous pris du blauc, daus ce t te première jour
née d 'une sa i son . La fleur ava i t hâ te de sort-r 
da l 'écaillé. Le vent n'étai t p a s doux ; mai» 
e l le n e s'y trompe point : s o n heure é ta i t 
venue . « 

D e m e c s t e r é ta i t tout c o n t e n t lorsque Claire 
apparut , descendant le c h e m i n , au tournant 
Ue la Tribonnerie . Le mot qu'el le avai t aven
turé le mat in , s 'éveil la au cœur Uu grand'
père. A peine eut -e l l e fai t tourner le portil lon 
à c laire-voie , e t pénétré d a n s c le domaine », 
que le grand'père demanda : 

— E b bien ! la pet i te , où es t -e l l e U Joie? 
-m V iens ! dit-el le . 
V iens ! El le é ta i t grave, en d isant cela. 

Ii la suivi t , tta entrèrent dans la sa l le do 
devant ; Claire en leva sou caoutchouc, refit 
à pet i t s eoups de do igts s a coiffure, pu i s , 
prenant D e m e e s t e r par lg m a i n , e l le l e m e n a 

rÎBDJ l'atelier, dont e l le ouvrit seu lement l* 
porte. 

— Grand'père, tu m'as bien dit que St. 
L t p e r s - H o o s h e ferait établir deux autres nié 
tiers ici. — elle montrait la place vide entrt» 
les mét iers de Demees ter et la fenêtre . — si 
tu voulais avancer une partie du prix ? 

— C'est m ê m e pour cela que l'atelier e s t 
double. 

— As- tu encore nn peu d'argent, pour 
acheter di'UT mét iers ? 

— P a s beaucoup : mais â peu près c e 
qu'on m e Ismanderai t . 

— Je t'ail-3rai : j 'ai cent francs à la ca isse 
d'épargne. , 

— Mais , ma petite , quand je les aurai» 
achetés , l e s mét iers , qui les fera marcher ? 

— Moi. grand'père ! 
— Tu' n'es pas t i sseraude. 
~ J e le sois devenue . 
— Quand ça ': 
— Depui s trois mois . 
— Chez qui a s - tu travai l lé ï 
— Chez ton patron. E t le contremaître ^ 

la sal le de s trente m é t i e r s . . . 
— Le bancal ? . . . oui, eh bien ? 
— Il a dit que je savais ouvrer, à présent . 

et que j 'ava i s m ê m e les m a i n s t i sserandes 
Il la regardait , saisi d'une des plus forte» 

émot ions d e sa vie . 
— C'est vrai, Claire ? Tu changes d «Btil» 
— Onl. 
— Pour qnol le fa i s - tu T 
Elle mit un petit Instant a v a n t de répon

dre : I 
— Pour toi ! 
•— Alors m e t s e n marche toi-enênie 1 
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